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      PROLOGUE

            
               Merveilleux, c’est tout simplement merveilleux.

               Marita recula d’un pas pour admirer sa création. Tant d’années de recherches, d’essais
                  infructueux et d’expérimentations avaient été nécessaires pour parvenir à élaborer
                  cette intelligence artificielle hors du commun. Et elle avait réussi, enfin !
               

               – Je pense que nous avons bien mérité du champagne pour fêter ça ! fit une voix dans
                  son dos.
               

               Marita se retourna. Kaye, son assistante, lui tendait une coupe dans laquelle pétillait
                  un liquide doré – un ersatz de champagne, en réalité, il y avait bien longtemps que
                  plus aucune vigne ne poussait sur les sols asséchés de la Terre. L’algorithmicienne
                  saisit la boisson et la leva, touchée de cette attention. Kaye porta un toast en heurtant
                  délicatement son verre contre le sien.
               

               – À ton œuvre, et aux bienfaits qu’elle apportera à l’humanité !

               – À toi, I.R.I.S., répondit Marita en adressant un signe de tête à l’I.A.

               L’intelligence artificielle, suspendue dans les hauteurs du plafond, ressemblait à
                  une boule géante. En descendant vers les deux femmes, elle se dévoila, prenant la
                  forme d’une amande constituée de matière plastique et organique. En son centre, un
                  petit cercle noir obsidienne les fixait, entouré d’un autre cercle au diamètre plus
                  large, d’un gris argenté. Le pourtour de l’amande était d’un blanc laiteux et mou,
                  et lorsque la paupière supérieure s’abaissa pour les saluer, Marita cligna aussi,
                  en un mouvement réflexe : l’Œil, énorme, qui se tenait devant elle, pouvait sembler
                  monstrueux à qui le voyait pour la première fois, mais sa créatrice lui trouvait une
                  beauté singulière, presque fabuleuse. Elle était bien placée pour mesurer les capacités
                  que recelait son invention, qui ne cesserait jamais d’évoluer.
               

               – Je ne peux pas trinquer avec vous, mais je suis tout à fait disposée à entamer le
                  processus, dit I.R.I.S. d’une voix métallique. (Puis, après une seconde d’analyse :)
                  C’est ce que vous appelleriez de l’impatience, n’est-ce pas ?
               

               Marita sourit. La machine apprenait à chaque instant, c’était bluffant. Elle pouvait
                  presque donner l’impression de ressentir des émotions humaines ! Kaye toussota, la
                  sortant de ses pensées. Elle avait avalé d’un trait le contenu de son verre et repositionnait
                  son chignon, duquel s’échappaient des boucles d’un blond presque blanc.
               

               – Dépêchons-nous, la pressa-t-elle. Les dignitaires nous attendent pour la cérémonie
                  d’inauguration.
               

               – Ah, c’est vrai ! maugréa la scientifique, pour qui les congratulations officielles
                  représentaient une corvée.
               

               – Ce n’est pas la partie que tu préfères, mais c’est important, insista la jeune femme.
                  N’oublie pas que si ton projet n’avait pas été soutenu financièrement, nous n’aurions pas pu le terminer !
                  Et puis il est temps de dévoiler ton identité. D’annoncer qui se cache derrière l’invention
                  qui va changer la face du monde…
               

               – Je sais, je sais… C’est juste que je suis fatiguée d’avance à l’idée de serrer toutes
                  ces mains.
               

               – Au contraire, Mari, tu devrais te montrer fière du travail accompli et en récolter
                  les lauriers ! Après la guerre que nous venons de traverser, il est temps d’œuvrer
                  pour un monde nouveau. Grâce à toi, à I.R.I.S., les hommes vont enfin se rassembler
                  et construire un futur plus serein !
               

               La créatrice approuva, émue par l’enthousiasme de sa collègue qui, au fil des noires
                  années de conflit, était devenue son amie.
               

               – Tu as sans doute raison. Mais n’oublie pas qu’I.R.I.S. est un programme d’amélioration
                  continue. Sa puissance étant exponentielle, il faudra toujours veiller à respecter
                  sa charte éthique.
               

               En bonne chercheuse, Marita se devait de garder la tête froide. Toute invention, aussi
                  géniale soit-elle, possédait ses limites, et la première était l’usage qu’on en faisait.
               

               – Quant à révéler mon identité, j’y ai bien réfléchi, et j’ai pris une décision :
                  je ne souhaite pas être mise en avant. Je préfère rester dans l’ombre. Mon nom n’a
                  pas à circuler… Je veux continuer à travailler sur I.R.I.S. sans devoir répondre à
                  des questions, donner des conférences ou briller devant la foule. Je suis une scientifique,
                  pas une star.
               

               Kaye la regarda, surprise par cette humilité soudaine, ces précautions qui lui semblaient
                  superflues.
               

               – Vas-y, toi ! reprit Marita. Tu possèdes l’éloquence, le charisme. Ce rôle public
                  t’ira à merveille, beaucoup mieux qu’à moi.
               

               Son amie soupesa les paroles de sa supérieure. Celle-ci semblait sincère. Kaye pouvait
                  comprendre qu’il faille se montrer prudent, mais elle était tellement convaincue des
                  bienfaits de cette I.A. révolutionnaire qu’elle se sentait prête à tout pour mener
                  l’expérience à son terme.
               

               – Tu es sûre de toi, Marita ? demanda-t-elle, osant à peine croire à sa chance.

               Elle serait la porte-parole de l’invention qui allait tout changer ! Brûlant de présenter
                  à tous l’Œil qui l’escortait, la jeune assistante quitta la pièce sans attendre la
                  réponse.
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            CHAPITRE 1 Mira 

            
               Trente ans plus tard…

                

               Michat poussa un miaulement plaintif en se frottant contre la jambe de Mira. Emmène-moi ! semblait-il lui dire. L’adolescente retint un sourire amusé et se baissa pour le
                  prendre dans ses bras.
               

               – Tu sais bien que les vigilopes n’ont pas accès aux salles de cours. Sois patient,
                  je reviens le plus vite possible.
               

               Le petit robot-chat hérissa ses poils roux, dont les reflets fauves rappelaient ceux
                  de la chevelure de sa maîtresse, et sauta dans le cocon pour se recoucher. Mira regarda
                  sa montre, elle devait se dépêcher si elle ne voulait pas être en retard à son cours d’Histoire en immersion virtuelle. Sous
                  le Dôme, la ponctualité était de rigueur. Elle pressa le pas, impatiente de rejoindre
                  la salle de simulation. Le programme des Pupilles était si exaltant qu’elle avait
                  du mal à croire à son bonheur.
               

               Deux semaines auparavant, la jeune fille avait été repérée par les drones chercheurs
                  de talents, pour ses compétences en robotique et son don presque inné en matière mécatronique.
                  Les patrouilleurs de l’InteRface d’Intelligence Supérieure, plus communément désignée
                  par l’acronyme I.R.I.S., n’assuraient pas seulement la sécurité de la population.
                  Ils recrutaient aussi les jeunes destinés à former l’élite du Monde Nouveau. Quelle
                  n’avait pas été sa joie lorsqu’elle avait reçu le message provenant du Dôme !
               

               Ce matin-là s’annonçait pourtant identique aux autres. Comme tous les habitants de
                  la Zone, Mira se préparait à se rendre à l’usine pour travailler sur l’exosquelette
                  qui retenait son attention depuis deux mois. Ce tracteur dernière génération lui donnait
                  du fil à retordre. Le front pensif, elle s’apprêtait à quitter le container climatisé qu’elle partageait avec ses parents, lorsque la voix
                  artificielle de l’I.A. avait retenti. Sur tous les murs-écrans, un flash spécial interrompait
                  les clips habituels : la liste des recrues de l’année s’affichait, I.R.I.S. les appelant
                  les unes après les autres. Les doigts croisés, l’adolescente avait prié intérieurement
                  pour faire partie des élus. Son rêve allait-il se réaliser ? Était-elle assez douée
                  pour être choisie ? Lorsque enfin, I.R.I.S. avait prononcé son nom, une décharge folle
                  l’avait traversée. Devenir Pupille représentait une chance tellement incroyable !
                  La formation leur permettrait non seulement d’améliorer leurs conditions de survie
                  à tous, mais elle ouvrait aussi la voie vers la Cité des Lumières, cette ville promise
                  où les personnes de plus de cinquante ans jouissaient d’une retraite dorée. Quand
                  Mira aurait achevé son apprentissage, ses proches quitteraient leur vie de labeur
                  bien avant l’âge légal. Un privilège inestimable réservé aux Pupilles et à leur famille.
               

                

               En traversant le hall d’accueil, Mira revint au moment présent. Dans le film projeté
                  en boucle sur les murs, un vieil homme, le visage radieux, venait de lui adresser un signe, comme
                  s’il l’invitait à le rejoindre dans la Cité des Lumières. Derrière lui, on apercevait
                  le décor étincelant d’une ville verdoyante sous une coupole similaire au Dôme, en
                  beaucoup plus grand. Mira se contenta de sourire au senior et poursuivit son chemin,
                  plus motivée que jamais.
               

               Quand elle arriva à destination, la salle d’immersion était déjà pleine, mais la séance
                  n’avait pas encore débuté. Des grappes d’élèves discutaient avec animation, apparemment
                  peu pressés de se mettre au travail. L’un d’eux, prénommé Ashe, l’interpella en jouant
                  avec le piercing qui lui fendait le sourcil :
               

               – Eh, toi ! T’as pas de news de Korbhen ?

               – Pourquoi j’en aurais ? Il n’est toujours pas revenu ?

               – Non, sinon je te demanderais pas !

               Mira haussa les épaules et lui tourna résolument le dos. Celui-là, elle ne pouvait
                  pas le supporter et de toute façon, elle n’était pas ici pour se faire des amis :
                  elle préférait se concentrer sur ses études.
               

               D’ailleurs, elle n’avait jamais parlé à ce Korbhen, qui avait fait un malaise deux
                  jours plus tôt et n’avait toujours pas reparu. La rumeur disait que ses lentilles
                  s’étaient déconnectées, ce qui paraissait invraisemblable à Mira. I.R.I.S. ne pouvait
                  pas dysfonctionner !
               

               Tout en réfléchissant, elle enfila ses gants et s’installa sur son siège sensoriel.
                  Alors qu’elle plaçait ses capteurs sur ses tempes, elle aperçut un autre élève, qui
                  se tenait immobile non loin d’elle. Hébété, il restait planté là, comme incapable
                  de s’équiper. Elle reconnut Kyrian. Inséparable de Korbhen, il semblait très affecté
                  par son absence. Ébranlée malgré elle par son air un peu perdu, elle se pencha pour
                  lui souffler :
               

               – T’inquiète, il va bientôt revenir.

               Kyrian lui renvoya un regard surpris. C’était la première fois qu’elle lui adressait
                  la parole. Il esquissa un pauvre sourire, mais Mira avait déjà détourné la tête et
                  enclenchait la simulation du cours d’Histoire.
               

               La jeune fille évalua les choix qui lui étaient proposés pour la séance et décida
                  de se retrouver aux manettes d’un avion de chasse. Elle s’installa dans le cockpit et mit en marche les instruments de bord. D’un geste déterminé, elle
                  poussa les gaz et le Typhon 52 décolla dans un rugissement tonitruant. Sous ses ailes
                  se déployèrent les terres ravagées, dévastées par la Water War. Une cible apparut
                  dans sa ligne de mire, derrière le front ennemi. C’était là que Mira devait larguer
                  sa bombe. Mais au moment où elle ajustait son tir, tout se brouilla. Les images projetées
                  par ses lentilles tressautèrent tandis que ses sensations lui échappaient.
               

               En quelques secondes, elle fut submergée par un afflux de données aussi inconcevables
                  que terrifiantes. Les membres engourdis, totalement désorientée, Mira glissa de son
                  siège. Affalée à même le sol, elle passa une main moite sur ses yeux. Pourtant bien
                  en place, ses lentilles connectées ne fonctionnaient pas correctement. Des images
                  ainsi que des sons étranges parasitaient son esprit.
               

               Cela commença par un gémissement, d’abord lointain, puis de plus en plus en proche.
                  On aurait dit le cri d’un animal blessé. Ensuite, une première fissure apparut sur
                  sa gauche. Le Dôme, que Mira pensait inamovible, indestructible, était en train de se désagréger ! Au-dessus de
                  sa tête, tout autour d’elle, partout où portait son regard, c’était comme un corps
                  qui convulsait. Ce bouclier, censé protéger les recrues, où elles bâtissaient un monde
                  nouveau à l’abri de l’ardeur du soleil, craquait de toutes parts, se disloquait, s’émiettait
                  sur elle en particules translucides, pailletant sa peau de fragments transparents
                  et aiguisés. L’adolescente les regardait tomber, les imaginait lui cribler le crâne
                  de leurs pointes acérées. Elle aurait voulu se mettre à l’abri, empêcher ce qui était
                  en train d’arriver, mais elle ne pouvait qu’assister, impuissante, à l’impossible.
                  Car c’était un véritable cataclysme qui s’abattait désormais sur ses épaules. Le bruit,
                  provoqué par les craquements qui s’intensifiaient, explosait ses tympans, l’empêchant
                  de réfléchir. Sa vision s’affolait face au déchaînement de fureur qu’elle distinguait
                  derrière ce qui se fendillait. L’atmosphère s’était obscurcie d’un coup, des nuages
                  sombres dansaient en un ballet macabre, alors qu’à travers leur masse nébuleuse des
                  éclairs striaient l’espace. Ils plongeaient sur elle, cherchaient à la pourfendre de leurs crocs lumineux et stridents, traversant maintenant sans effort
                  le Dôme, abri devenu inutile.
               

               L’image cauchemardesque appuyait sur sa nuque, ses mains s’élevaient en vain pour
                  empêcher le ciel de fondre sur elle. Pourtant, malgré la puissance de l’attaque, elle
                  n’éprouvait aucune douleur physique. Tout se passait plus loin, au plus profond de
                  son être, au cœur de ses convictions les plus intimes.
               

               Pour tenter d’échapper à cette vision qui l’agressait, elle serra très fort les paupières.
                  Le flot d’images s’interrompit net, mettant fin à l’infernale torture mentale. Mais
                  la terreur, elle, n’avait pas disparu. Mira pressentait que ce qu’elle venait de voir,
                  de subir, était bien plus qu’une chimère et possédait, au contraire, toutes les apparences
                  de la réalité. Une réalité d’une telle violence qu’elle ne pouvait être qu’une prémonition.
               

               Un avertissement venu d’un au-delà inconnu.

               Une menace qui ne s’effacerait plus.

               À cet instant, un voile noir s’abattit sur son esprit et elle perdit connaissance.
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            CHAPITRE 2 Kyrian 

            
               Quand la fille s’effondra, Kyrian était plongé en plein cœur de la bataille. Les alliés
                  de l’Europe se trouvaient en mauvaise posture et il devait définir une stratégie pour
                  limiter les pertes de son régiment.
               

               – Que fait-on, commandant ? L’ennemi nous canarde depuis des heures et nous allons
                  bientôt manquer de munitions.
               

               Devant lui, l’officier se tenait au garde-à-vous, l’inquiétude perçant sous son masque
                  d’impassibilité.
               

               – Repli sur l’arrière et réapprovisionnement des troupes, ordonna Kyrian, la main
                  crispée dans son gant sensoriel.
               

               – Il n’y a plus d’eau jusqu’au secteur 2, lui rappela l’officier.
               

               Bien sûr. Comment avait-il pu négliger ce paramètre ? La gorge sèche, Kyrian tenta
                  de déglutir, sa langue gonflée collant douloureusement à son palais. Les effets de
                  la déshydratation se faisaient de plus en plus ressentir sur le campement, et lui-même
                  n’était pas épargné. Il ne donnait pas cher de ses hommes s’il ne trouvait pas rapidement
                  une solution. La Water War, comme on l’avait surnommée par la suite, avait anéanti
                  des milliards d’êtres humains. Est-ce qu’un individu tel que lui – un adolescent inexpérimenté,
                  qui plus est au bord de la panique – était capable de modifier le déroulement des
                  événements ? Bien sûr que non. Kyrian avait beau avoir soigneusement préparé ce cours
                  d’Histoire immersif, c’était perdu d’avance. La somme considérable de données absorbée
                  se révélait finalement peu utile, confrontée à la terrible expérience du terrain.
                  Le garçon dégingandé, promu commandant le temps d’une leçon, se retrouvait impuissant,
                  démuni, sans espoir. Des images de corps s’amoncelant sur le front envahirent son esprit, l’empêchant de raisonner. Comment
                  sortir de ce guêpier ? Un instant tétanisé, Kyrian se ressaisit. Il allait faire appel
                  à I.R.I.S., elle était un outil imparable de résolution des problèmes !
               

               – Commandant ?

               La voix de son subordonné le pressant de prendre une décision irrita l’adolescent,
                  qui tourna brusquement la tête bien qu’il n’y ait en réalité personne à côté de lui.
                  Il s’apprêtait à lui intimer le silence, quand un mouvement sur sa droite entra dans
                  son champ de vision périphérique, perçant sa bulle fictive.
               

               La fille de sa classe qui lui avait parlé un peu plus tôt (Mira, lui semblait-il)
                  venait de glisser sur le sol. Les mains levées devant elle, on aurait dit qu’elle
                  essayait d’empêcher un obstacle invisible de l’écraser. Personne ne lui prêtait attention.
                  Les convulsions et les crises de panique étaient monnaie courante lors des séances
                  d’immersion, et les élèves tués au cours de leur mission se faisaient ensuite chambrer
                  par leurs camarades. La promo de Kyrian, fraîchement engagée dans le processus, ne
                  dérogeait pas à la règle. Sûr que la fille n’allait pas y échapper quand elle émergerait.
               

               Sauf qu’elle ne bougeait plus. Était-elle seulement évanouie ? Kyrian avait entendu
                  dire que les séances immersives pouvaient avoir des effets secondaires très désagréables.
                  Et si elle ne se réveillait pas ? Le garçon cligna de l’œil, ajustant le focus de
                  ses lentilles connectées pour les pointer sur elle, perplexe. Normalement, il n’aurait
                  pas dû la voir. Que fichait-elle dans sa simulation ? Quelque chose ne tournait pas
                  rond. Kyrian inspira l’air sec et chaud de la tente militaire dans laquelle il se
                  trouvait, avisa sur sa droite l’officier à la posture rigide qui attendait ses ordres
                  et, enfin, la jeune fille gisant sur la terre aride du désert européen. Cette superposition
                  des deux espaces-temps, l’un presque vieux d’un demi-siècle, l’autre dans le présent,
                  était décidément bien étrange. Le garçon posa ses mains à plat sur son pantalon de
                  treillis, indécis. Mira ne bougeait toujours pas, allongée sur le flanc, le visage
                  enfoui dans son bras replié. Dans la pénombre du campement, Kyrian ne percevait pas
                  sa respiration. Il n’avait plus le choix. D’un mouvement brusque, il bondit de son siège, arracha ses capteurs et se précipita vers le corps
                  inanimé.
               

               – Au secours, cria-t-il, elle a besoin d’aide !

               Et, posant une main prudente sur la gorge de sa camarade, il lui demanda si elle allait
                  bien. Question stupide, geste stupide. Il avait encore ses gants et ne sentait rien
                  sous ses doigts moulés de textile en fibres techniques. Il se débarrassa du gant droit
                  et palpa l’artère carotide, guettant une pulsation. Toujours rien…
               

               Un mouvement vibra enfin sous la pulpe de son index. La fille était vivante ! Une
                  vague de soulagement immense l’inonda.
               

               Qu’est-ce que tu croyais, crétin ? Qu’elle était morte ? Les cours immersifs ne sont
                     pas plus dangereux que tes jeux vidéo habituels ! se morigéna-t-il.
               

               Avec précaution, il retourna sa camarade sur le dos, plaqua l’oreille contre sa poitrine
                  qui se soulevait, écouta les battements précipités de son cœur. Il cognait à toute
                  vitesse dans sa cage thoracique, comme au sortir d’un effort physique violent. Qu’est-ce
                  qui avait pu la mettre dans cet état ?
               

               Avant qu’il ait le temps de la placer en position latérale de sécurité, il entendit
                  un bruit dans son dos. La porte de la salle de simulation venait de coulisser, livrant
                  le passage à deux androïdes infirmiers. Les devançant, un petit robot-chat, certainement
                  le vigilope de la jeune fille, trottina jusqu’à sa maîtresse, l’effleurant de son
                  museau métallique.
               

               – La recrue 3017 est priée de libérer la place, ordonnèrent à l’unisson les androïdes.

               Cela faisait toujours bizarre à Kyrian de s’entendre désigner par un numéro. Alors
                  qu’il s’apprêtait à obtempérer, les yeux de l’adolescente s’ouvrirent brusquement
                  sur deux iris bleu foncé. Elle se réveillait ! Ses lèvres bougèrent faiblement et
                  le garçon se pencha pour capter les paroles à peine murmurées.
               

               – Le Dôme…

               Il s’inclina jusqu’à ce que son oreille touche la bouche de Mira. Elle continua :

               – … Dôme… va exploser.

               – Quoi ?

               Sans qu’il puisse la questionner davantage, Kyrian sentit qu’on l’écartait. En une
                  poignée de secondes, la jeune fille fut allongée sur le brancard formé par l’extension des membres
                  des infirmiers. Déjà, on l’emmenait.
               

               Lorsqu’elle franchit le seuil de la pièce, elle tourna la tête vers Kyrian, ses lèvres
                  continuant d’articuler un message inaudible. La porte se referma sur un mur blanc,
                  laissant au garçon l’étrange impression que la scène qu’il venait de vivre n’était
                  qu’un mauvais rêve. Les choses s’étaient déroulées si vite !
               

               Pendant un instant, il demeura debout, aspirant à grandes goulées avides l’air conditionné
                  de la pièce, sa main gantée comprimant sa paume dénudée.
               

               Ce n’était pas ce que Mira avait dit qui lui faisait peur – Kyrian savait pertinemment
                  que le Dôme était indestructible. Non, ce qui l’effrayait, c’était la couleur des
                  yeux de la jeune fille. Ce bleu profond, presque violet, n’avait rien à voir avec
                  l’éclat argenté des lentilles numériques posées à leur entrée dans le Dôme. C’était
                  la teinte naturelle de ses iris.
               

               Cela ne pouvait signifier qu’une chose : sans qu’il sache ni comment ni pourquoi,
                  la jeune fille s’était déconnectée du système.
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            CHAPITRE 3 Mira 

            
               Lèvres sèches… langue engluée… paupières collées…

               Une à une, les sensations renaissaient. Étalée de tout son long sur un lit aussi dur
                  que la pierre, l’esprit embrouillé, Mira refaisait surface. Sa mémoire refluait en
                  flashs anarchiques et elle recomposait ce qui l’avait emportée dans ce trou noir dont
                  elle remontait par à-coups. Tout avait commencé avec le cours d’Histoire. Elle se
                  rappelait être entrée dans le champ d’action de la Water War avec autant d’envie que
                  de réticence. Même si elle aimait apprendre, cette violence déchaînée qu’on leur demandait
                  d’expérimenter la mettait mal à l’aise. Être à l’abri d’un siège sensoriel n’y changeait rien. Mais Dame Solaré, la directrice du Dôme,
                  détestait la sensiblerie et préconisait, pour y remédier, de multiplier les séances.
                  Une façon, selon elle, de dompter ses émotions et d’en ressortir plus fort. D’ailleurs,
                  à l’instar des précédentes, cette séance-ci était banale, ni pire ni meilleure. Aux
                  images de son cours virtuel, qui revenaient maintenant avec précision à Mira, se superposèrent
                  celles de sa vision, qui n’avaient rien à faire là. Celles qui avaient tout déclenché !
                  Celles du Dôme s’effondrant sur elle !
               

               Ce souvenir lui arracha un spasme qui lui fit enfin ouvrir les yeux.

               – Ah ! Te revoilà parmi nous.

               La voix qui se penchait à son chevet était chaleureuse, presque mielleuse. Surprise
                  par cet accueil, Mira battit des paupières, cherchant à faire le point sur ce qui
                  l’entourait, tentant de trouver la source des paroles qui venaient d’être prononcées.
                  La salle où on l’avait conduite baignait dans une lumière douce, presque évanescente.
                  Mira était allongée sur une dalle opaline, sur laquelle on l’avait entravée. Quatre larges
                  bandes de cuir blanc l’empêchaient de se mouvoir. Elle roula des yeux en direction
                  de la voix, et découvrit l’Œil géant qui flottait en face d’elle. 
               

               Mira n’était pas près d’oublier la première fois qu’elle s’était retrouvée en présence
                  de l’Interface. Lors de la cérémonie d’intronisation des Pupilles, le Cyclope – comme
                  les recrues surnommaient l’unité centrale d’I.R.I.S. – leur était apparu, les scannant
                  les uns après les autres pour les mémoriser. Au moment où son laser oculaire s’était
                  posé sur eux, un tatouage en forme d’œil s’était imprimé au creux de leur poignet.
                  Une marque de reconnaissance autant que d’appartenance qui les avait fait se sentir
                  fiers. À cet instant, immobilisée sur la table, Mira était bien loin de ressentir
                  un tel sentiment. Que faisait-elle ici, ligotée comme un animal enragé, alors qu’elle
                  avait été victime d’un malaise, d’un événement hors de son contrôle ? Il y avait forcément
                  une erreur ! Elle se tordit sur sa couche pour se libérer de ses liens. Mais ceux-ci
                  étaient tellement serrés que toutes ses tentatives se trouvaient réduites à néant.
               

               – Doucement… reprit l’Œil.

               Elle sentit une main se poser sur sa poitrine pour l’obliger à cesser ses mouvements,
                  à se détendre peut-être. Sauf qu’il n’y avait ni doigts ni paume, elle était seule
                  avec I.R.I.S. dans cette pièce sans âme. Sentant son affolement, l’I.A. reprit :
               

               – Ne t’inquiète pas, recrue 3010. Si tu es maintenue sur ce lit, c’est uniquement
                  pour ta sécurité.
               

               – Que m’est-il arrivé ?

               – Rien de bien grave.

               – Mais le Dôme… J’ai vu le Dôme s’écrouler. Cela semblait si vrai !

               – Tu as seulement été victime d’un spectre optique. Nous allons te soigner. Et tu
                  vas très vite redevenir comme avant.
               

               – Comme avant ? répéta-t-elle, désorientée.

               Mira eut un haut-le-cœur. Elle n’aurait su dire exactement pourquoi, mais quelque
                  chose dans le ton ou dans les mots du Cyclope l’inquiétait. Par réflexe, elle cligna
                  des yeux pour s’assurer qu’elle n’avait pas rêvé, que ses lentilles étaient bien à
                  leur place. Il lui sembla que sa cornée était plus légère, bizarrement moins à l’étroit
                  qu’auparavant. Mais elle ne pouvait pas vérifier, ses mains étaient paralysées le long de ses cuisses, prisonnières de
                  leurs attaches.
               

               – Détachez-moi ! cria-t-elle. Je n’ai rien fait !

               Tournant la tête de gauche à droite, explorant les cloisons neutres qui l’entouraient,
                  elle s’évertuait à déceler un indice, une faille qui lui permettrait de trouver de
                  l’aide ou une réponse à ses questions. Le Cyclope disparu, ses cris ricochaient entre
                  le sol et le plafond définitivement muets. Elle s’égosillait pour rien. Soudain, elle
                  sentit un souffle à son oreille.
               

               – Michat ! s’exclama-t-elle, heureuse de découvrir sa robête auprès d’elle.

               Depuis qu’elle était entrée sous le Dôme, elles ne s’étaient jamais quittées. Comme
                  tous les Pupilles intégrant le programme, elle avait reçu le vigilope en cadeau lors
                  d’une cérémonie spéciale, conduite par Dame Solaré elle-même. Car c’était la directrice
                  qui avait tenu à ce qu’un animal-droïde de compagnie doté d’un seul œil, à l’instar
                  du Cyclope, leur permette de mieux accepter la séparation d’avec leurs parents. Un
                  ami qu’ils avaient le droit de choisir pour entrer dans leur nouvelle vie. Le petit
                  chat avait tout de suite été une évidence pour Mira. Elle l’avait pris entre ses bras et la machine à ronronner
                  s’était aussitôt mise en route. Il lui était devenu indispensable.
               

               Mais, au moment où son regard se posa sur lui, il eut un brusque mouvement de recul.
                  Infime mais suffisant pour lui faire comprendre que l’I.A. devait avoir raison. Quelque
                  chose n’était pas normal. Quelque chose d’important expliquant à la fois sa situation
                  et les mots d’I.R.I.S. :
               

               Nous allons te soigner. Et tu vas très vite redevenir comme avant.

               Elle n’eut pas le temps de s’interroger davantage, deux infirmiers droïdes venaient
                  d’entrer dans le sillage du vigilope. Enfin ! Elle allait être libérée de ses entraves
                  et retrouver sa liberté.
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               Enseignante puis autrice, Delphine Pessin vit à côté de Bourges, dans la région Centre.
                  En 2018, elle est l’une des lauréates du concours d’écriture Émergences organisé par
                  la Charte des auteurs et illustrateurs jeunesse. Ses livres parlent du vivre-ensemble
                  avec sérieux ou fantaisie.
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               Après avoir été journaliste au quotidien Midi Libre, Anne Loyer a délaissé les histoires
                  des autres pour se pencher sur les siennes. Depuis maintenant près de quinze ans,
                  elle écrit pour les plus jeunes comme les plus grands. En 2024, elle est lauréate
                  du Prix Vendredi jeunes lecteurs.
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